
 News@lim 

Numéro Spécial  
Maïs Fourrage  
Récolte 2024 

Le printemps frais et humide, dans la continuité d’un hiver déjà très pluvieux, a retardé les chantiers de 
semis, s’étalant de la fin avril jusqu’à la fin juin. L’été a aussi été frais et régulièrement arrosé sans période 
de stress thermique. Les rendements sont bons dans les principales régions de production du MF, la 
moyenne nationale est de 12,3 t MS/ha, en léger retrait par rapport à 2023. 

L es premiers semis ont eu lieu durant la dernière décade d’avril, dans des conditions assez difficiles. Les 
températures étaient fraîches, les sols froids et encore gorgés d’eau ce qui a accentué les risques de tassement. 

Une fenêtre climatique favorable s’est ouverte début mai où les chantiers ont bien avancé, puis ils ont été à nouveau 
stoppés par les pluies de mai. Les semis ont repris fin mai et se sont étalés jusqu’à la mi-juin. Les conditions peu 
poussantes ont pu accentuer certains dégâts en début de cycle (limaces, taupins, oiseaux).  

Dans la continuité du printemps, le mois de juin a été frais et n’a pas permis de rattraper le retard pris au semis comme 
cela avait été le cas en 2023. Les stades ont avancé lentement et il n’a pas été rare d’observer très tôt des symptômes 
typiques de carences en azote dans les parcelles, signe que l’absorption d’azote par les plantes suit une dynamique 
déficitaire. La floraison femelle est intervenue avec une dizaine de jours de retard par rapport à la normale des 
dernières années, avec une très grande variabilité des situations en fonction de la date de semis. Le manque de 
rayonnement chronique ou des pics de rayonnements très bas pendant la période de pré-floraison ont entraîné une 
moindre photosynthèse des plantes et un allongement des entre-nœuds, facteur aggravant de la verse observée dans 
l’Ouest et le Centre en fin de cycle. A contrario, le bilan hydrique a été favorable à la fécondation des épis. 

Les récoltes ont été tardives, s’éternisant jusque courant novembre avec des teneurs en 
matière sèche plus basses que ces dernières années. Les récoltes les plus précoces ont 
démarré fin août dans le sud de la région Centre-Val de Loire, en Midi-Pyrénées, dans le 
Limousin et en Rhône-Alpes mais plus au Nord et à l’Ouest, les ensilages ont timidement 
commencé sur la fin du mois de septembre pour atteindre un pic à la mi-octobre et se 
conclure courant novembre.  

Les rendements sont bons à très bons dans beaucoup de régions de production du MF. Dans 
l’Est de la France, qui a été moins impacté par les retards de semis et régulièrement arrosé, 
les rendements sont meilleurs que la moyenne quinquennale (Champagne-Ardenne/Lorraine 
et Bourgogne/Franche-Comté), mais cela est aussi le cas dans les régions Centre/Auvergne et 
Aquitaine/Midi-Pyrénées alors que les régions du Nord-Ouest ont affiché des rendements 
plus proches de la moyenne quinquennale. 
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MAÏS FOURRAGE 2024 : UNE CAMPAGNE FRAÎCHE ET ARROSÉE, DE BONS RENDEMENTS 

Nous proposons dans ce numéro une valorisation des 

données de composition et de valeurs nutritives des maïs 

fourrage (MF) de la récolte 2024 obtenues auprès de 28 

organismes : ADM, Evialis, Provimi, Germ-Services, MiXscience, 

Sanders, Feedia, Laboratoire CESAR, Agrial, Seenovia, Neolait, Nealia, 

Lorial, Terrena, Nutrilim, Ocealia, Alicoop, Innoval, Valorex, Nutrea, 

Terres de l’Ouest, Eilyps, Cooperl, IDENA, LG, Seenorest, KWS, Union 

laitière de la Meuse. L’étude porte sur des échantillons de fourrage  

« vert » prélevés à la récolte (n = 4 841) ou « fermenté » prélevés à 

l’ouverture du silo (n = 4 489) et issus du territoire métropolitain. Les 

compositions chimiques (sauf teneur en Matière Sèche, MS) sont 

données pour le fourrage fermenté, après application des équations 

de passage « vert à fermenté ». Les valeurs alimentaires sont calculées 

pour le fourrage fermenté avec les équations d’énergie brute et de 

digestibilité de la matière organique applicables sur MF (colloque 

ARVALIS - INRA du 17/11/2016 et INRA 2018). L’analyse des données 

a été faite par ARVALIS. 
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Bilan qualité : une valeur  
énergétique correcte avec de l’amidon 
mais des fibres peu digestibles 

La base de données comporte 9 330 échantillons 
provenant de 72 départements des différentes 
régions françaises. Plus de 8 échantillons ont été 
analysés dans chacun d’eux. L’exploitation de 
cette base de données a permis de mener une 
étude spatiale, dont les moyennes par zone sont 
reprises dans le tableau 1. Les données de 
composition chimique et de valeur alimentaire 
présentées par zone ont été pondérées par les 
surfaces de MF de chaque département (Agreste 
2023). 

Tableau 1 : Résultats de composition chimique et de valeur alimentaire des maïs fourrage par zone géographique  

            

Zone  

"Centre-

Ouest"  

2024 

Zone  

"Est"  

2024 

Zone 
"Nord"  

2024 

Zone  

"Ouest" 

2024 

Zone 

"Piémonts-

Montagne" 

2024 

Zone  

"Sud-

Ouest"  

2024 

France  

2024 

France  

2023  

moy.  ET moy.  ET moy. ET moy.  ET moy.  ET moy. ET moy.  moy.  

 Nombre d’échantillons analysés  2 179 1 060 851 3 078 1 678 484 9 330 12 658 

Critères 

analysés, 

% MS  

Matière sèche, % 30,6 4,4 32,3 3,8 31,6 4,2 30,9 4,1 31,4 4,1 32,5 5,1 31,2 35,9 

Matières Azotées Totales 7,1 1,0 7,0 0,7 7,0 0,8 7,1 0,8 7,1 0,9 7,2 1,0 7,1 7,3 

Cellulose Brute 21,2 2,5 20,0 2,4 21,5 2,4 21,2 2,5 21,3 2,7 21,1 2,9 21,1 20,6 

NDF 41,2 4,0 40,9 3,3 41,2 3,4 41,6 3,6 41,4 4,1 41,1 4,7 41,3 40,6 

Amidon 32,0 5,9 33,1 4,4 33,8 5,3 32,9 5,0 32,2 6,0 32,3 7,0 32,7 33,8 

Critères 

calculés 

dMO, %  71,3 2,1 71,6 1,6 70,8 1,8 71,0 1,7 70,9 2,1 71,2 2,3 71,1 71,6 

UFL 2007, /kgMS  0,90 0,04 0,91 0,03 0,89 0,03 0,90 0,03 0,90 0,04 0,90 0,04 0,90 0,91 

UFL 2018, /kgMS  0,94 0,04 0,95 0,03 0,93 0,03 0,94 0,03 0,94 0,04 0,94 0,04 0,94 0,95 

PDIN, g/kgMS  44 6 43 4 43 5 43 5 44 6 44 6 43 45 

PDIE, g/kgMS  66 3 67 3 65 3 65 3 65 3 66 4 66 69 

PDI, g/kgMS  60 2 61 2 60 2 60 2 60 2 61 2 60 61 

BPR, g/kgMS  -38 8 -39 6 -39 7 -38 6 -38 7 -37 8 -38 -38 

dNDF, %  49,7 4,5 50,2 3,4 48,6 3,3 49,5 3,5 49,2 3,7 49,4 4,1 49,5 49,8 

DMOna ,%  56,7 4,2 56,6 3,3 54,7 3,7 55,7 3,3 56,0 3,8 56,3 4,0 56,0 56,1 

Amidon dégradable, g/kgMS  273 48 277 34 286 41 281 41 272 49 270 56 278 272 

UEL, /kgMS  1,01 0,07 0,98 0,05 1,01 0,06 1,01 0,06 1,01 0,07 0,99 0,07 1,01 0,95 

Avec ET : Ecart-Type ; MS : Matière Sèche ; dMO : digestibilité de la Matière Organique ; UFL : Unité Fourragère Lait calculée à partir des systèmes INRA 2007 (avec mises 

à jour INRA/ARVALIS 2016) et 2018 ; PDI : Protéines Digestibles dans l’Intestin - « N » avec l’azote dégradable comme facteur limitant de l’activité microbienne et « E » avec 

l’énergie comme facteur limitant de l’activité microbienne du rumen ; BPR : Balance Protéique du Rumen ; dNDF : digestibilité des fibres insolubles dans le détergent 

neutre ; DMOna : Digestibilité de la Matière Organique, rapportée à la fraction MO moins amidon ; UEL : Unité d’Encombrement Lait 

Figure 1 : Définition des six zones géographiques 

(n=nombre de données par zone) 
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Six grandes zones ont été définies pour analyser la qualité des maïs fourrages 2024 sur la base de 9 930 échantillons 
provenant de 28 organismes : Nord, Est, Ouest, Centre-Ouest, Piémonts-Montagne et Sud-Ouest.  
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Des maïs récoltés humides 

La teneur en matière sèche (MS) moyenne à la récolte à 31 % MS, est particulièrement faible cette année. Plus d’un tiers 
(38 %) des chantiers ont été réalisés à moins de 30 % MS. La majorité des régions sont concernées par ces récoltes à 
faible teneur en MS, en particulier le Nord-Ouest de la France et le Massif Central (figure 2).  
 
Les conditions humides et froides de l’année ont 
fortement retardé les dates de récolte. Au printemps, la 
faible portance des sols a entraîné un décalage important 
des semis, parfois compensé par l’utilisation de variétés 
plus précoces. Par la suite, l’offre climatique limitante 
(température et rayonnement) associée à des 
précipitations régulières sur le cycle ont accentué le retard 
de maturité des maïs. La fin de cycle a aussi été marquée 
par une pluviométrie significative, impliquant des 
appareils végétatifs gorgés d’eau à la récolte. De plus, les 
récoltes ayant eu lieu en conditions humides voire 
pluvieuses, l’eau externe aux plantes a aussi contribué aux 
faibles teneurs en MS mesurées sur les maïs. Enfin, 
certains maïs ont dû être récoltés avant la maturité 
« ensilage », notamment les maïs touchés par la verse 
dans l’Ouest. 
 
Plusieurs points de vigilance caractérisent les maïs 
récoltés à un faible taux de MS :  
 
• Les écoulements de jus sont quasi systématiques pour les maïs récoltés à moins de 30 % MS, dans une ampleur 

variable selon la teneur en MS, la longueur de coupe et la pression exercée sur le fourrage (y compris la hauteur 
du silo). Les pertes d’éléments nutritifs (sucres, azote soluble, acides organiques) contenus dans les jus peuvent 
être significatives. 

• Les récoltes tardives en conditions difficiles favorisent la présence de terre dans le silo, avec de probables 
contaminations en spores butyriques. Durant la conservation par ensilage, les conditions physicochimiques sont 
généralement défavorables à la multiplication des butyriques. Il arrive en revanche que ces bactéries se 
multiplient dans certaines zones où l’étanchéité est défectueuse (proximité des murs, jointure de bâches).  

• L’ingestibilité du maïs va être réduite, et amplifiée en cas de développement des bactéries butyriques, l’acide 
butyrique étant un facteur d’inappétence du fourrage. 
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Figure 3 : Teneur en amidon moyenne par département 

Figure 2 : Teneur en MS moyenne par département  

Des maïs riches en amidon  

 
La teneur moyenne en amidon, à 32,7 ± 4,2 % MS au 
niveau national, est proche de celle mesurée en 2023 
(-1,1 point) malgré une maturité physiologique 
significativement moins avancée. A l’instar de l’année 
passée, ces teneurs sont assez homogènes sur 
l’ensemble du territoire, avec 7 maïs sur 10 ayant une 
teneur en amidon supérieure à 30 % MS, dont la 
moitié excédant 35 % MS. Les conditions hydriques 
de l’été 2024, très favorables de la floraison au 
remplissage, ont favorisé la production de grains, 
malgré les semis tardifs et le déficit de rayonnement. 
Les ensilages de maïs sont un peu moins pourvus en 
amidon sur une diagonale allant du Sud des Pays de 
la Loire au sud du Massif Central : Nord de l’Aquitaine 
et de Midi-Pyrénées, Auvergne, Limousin, Poitou-
Charentes, Sud Pays de la Loire (figure 3).  
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Figure 4 : Digestibilité des fibres (dNDF) par département  

Une valeur énergétique correcte 

À l’échelle nationale, la teneur en énergie du MF, exprimée en UFL (INRA 2018), est en moyenne de 0,94 UFL/kg MS, 
inférieure de 0,01 UFL/kg MS à celle de 2023. Le profil énergétique de ces 2 crus de maïs (teneur en amidon élevée, 
fibres moyennement digestibles) est assez similaire. Cette valeur énergétique est fortement liée à la part élevée de 
grains modulée par la qualité des tiges-feuilles. Les maïs les plus énergétiques se retrouvent dans le Grand-Est et sur la 
côte Atlantique, de la Bretagne aux Charentes en passant par la région Centre. Néanmoins, sur les silos qui ont 
fortement coulé, la qualité pourrait être légèrement surestimée, sans compter que l’ingestibilité des maïs 2024 sera 
probablement inférieure à celle des maïs de 2023. 

La teneur en matières azotées totales (MAT) des ensilages de maïs est correcte au vu des bons rendements de l’année, 
avec en moyenne 7,1 ± 0,8 %, soit - 0,2 point par rapport à 2023. Néanmoins, les conditions de l’année ont impacté la 
qualité d’enracinement des plantes (cas de tassement des sols au semis, alimentation en eau régulière sur l’ensemble 
du cycle), ce qui a pu se traduire dans certaines régions par des carences en azote visibles. Le déficit d ’absorption 
d’azote couplé à un effet de dilution par le rendement ont pu expliquer des teneurs en protéines plus faibles dans 
certaines régions (Hauts-de-France). La teneur en protéines digestibles dans l’intestin (PDI) est de 60 g/kg MS et la 
balance protéique du rumen est de - 38 g/kg MS.  
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Une digestibilité des fibres décevante   

La quantité de fibres (NDF) est assez faible et équivalente à celle de 2023 du fait d ’une proportion de grains / tiges-
feuilles élevée à la récolte. La digestibilité des fibres (dNDF) est à nouveau faible cette année, avec une moyenne égale 
à 49,5 ± 3,7 %, équivalente à celle de l’année passée (-0,3 point). Cette faible digestibilité s’explique en partie par 
l’absence de stress hydrique et thermique, favorable à la lignification des tissus. L’avancée de la maturité a été très lente 
en fin de cycle, ce qui a aussi pu contribuer à la lignification. Cette digestibilité des fibres assez médiocre se retrouve 
sur toute la France, et de façon plus marquée dans les Hauts-de-France, le Centre, la Bourgogne et le Sud-Ouest  
(figure 4).  

Avec une digestibilité des fibres proche de celle de 2023, mais une part de grains légèrement inférieure, la quantité de 
fibres indigestibles (NDFnd) des maïs 2024 est supérieure à celle des maïs 2023, et proche des maïs récoltés en 2021 
(figure 5), laissant présager une valeur énergétique légèrement en deçà de l’année passée.  

Figure 5 : Quantité de fibres indigestibles (NDFnd) en 
fonction de la teneur en amidon par année  
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